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[1903,1, p. 388-3911 

STATUETTE EN MARBRE D'APHRODITE 
DE LA COLLECTION SPINK A LONDRES 

(Pl. VI.) 

Venus Venerem vocal. A peine avais-je fait graver, pour La Re­
vue (1903, pl. V), la charmante statuette d7 Aphrodite de la col­
lection Stuart-Welles à Londres, que M. J. Offord eut l'obli­
geance de me signaler un second exemplaire inédit du même 
type, qui se trouvait depuis peu à Londres chez MM. Spink, 
les antiquaires bien connus de Piccadilly. MM. Spink voulurent 
bien m'autoriser à publier leur jolie statuette, dont ils me 
communiquèrent des photographies, reproduite3 sur notre 
planche VI. Celle du milieu, représentant la déesse de face, a été 
exécutée d'après Yoriginal, encore pourvu d'un nez un peu mince 
restauré encire blanche; celte restauration a été enlevée depuis 
et la vue de gauche fait connaître l'état actuel de la statuette . 
Elle a environ trois pieds de haut; sauf quelques grosses éra­
flures à la partie postérieure, ce qui subsiste est parfaitement 
conservé. Au revers de la cuisse droite, on aperçoit une saillie 
irrégulière du marbre qui doit être le reste de l'objet - dauphin 
ou grand vase - qui servait de support à la figure. La prove­
nance n'est pas indiquée , mais il est probable qu'elle est alexan­
drine, comme la plupart des statuettes de la même série. 

Le motif est évidemment celui de l'Aphrodite Anadyomène. 
La chevelure est brisée à droite et à gauche; la déesse devait 
tenir dans chaque main une longue boucle de cheveux, qu'elle 
pressait pour en exprimer l'humidité. Ce type a été traité souvent, 
avec de nombreuses variantes, par les sculpteurs hellénistiques, 
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en parliculier par les artistes gl'eCS d'Égypte. M. Furtwaengler 
est disposé à attribuer l'original plastique de tout ce groupe de 
statues et de statuettes à un contemporain de Lysippe, par 
exemple à Euphranor ou au fils d'Euphranor, Sostratos (Aphro­
dite Diadumene, p. 4): Mais le sculpteur quel qu'il soit, qui re­
présenta le premier Aphrodite Anadyomène en marbre, s'inspira 
sans doute d'une peinture, qui n'était autre que le chef-d'œuvre 
d'Apelles, l'Anadyomène du temple d'Asklépios à Cos. 

La question a été récemment reprise par M. Théodore Schrei­
ber, qui travaille à réunir les matériaux d'un Corpus de la sculp­
ture alexandrine (Berlinel' Philol. Wochenschrift, t903, p. 30i). 

M. Schreiber accepte les conclusions de M. Furtwaengler et 
les appuie d'arguments nouveaux. « La brillante hypothèse de 
Furlwaengler nous rend tout d'un coup présente l'image restée 
indécise du tableau d'Apelles. Elle nous montre aussi, par un 
exemple frappant, la tendance pittoresque de la plastique alexan­
drine, qui s'empare sans scrupule, avec le peu de souci du style 
qui la caractérise, du motif séduisant d'une peinture et le fait 
servir aussitôt dans toute une série de petits bronzes et de mar­
bres, avec des variantes de toute sorte. M. Furtwaengler a seu­
lement osé indiquer (sic) que ces représentations paraissent être, 
pour la plupart, d'origine alexandrine. La preuve peut être faite 
par une série assez nombreuse de monuments de cette prove­
nance. » 

M. Schreiber cite alors la statue du Musée du Caire (Ré­
pertoire, II, 344, i), trois petits marbres de la collection 
Ernst Sieglin, un bronze d'Alexandrie appartenant à un col­
lectionneur de Dresde, trois figurines en or de la collection 
Theodor Graf (Schreiber, Toreutik, fig. 5 et 6), une terre cuite de 
la collection Sieglin, un bronze de Sidon (Répertoire, II, 339, 
tO). un d'Émèse (Bull. corr. helUn., :1897, p. 68), un marbre 
de Dresde (Rép., II,378, 9), etc. J'ai dû ajouter les renvois 
au Répertoire, car M. Schreiber trouve à sa convenance de 
citer les publications originales et d'ignorer le travail où sont 
réunis la plupart des monuments qu'il allègue. Un peu plus loin, 
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énumérant les Aphrodites alexandrines qui portent la couronne 
isiaque, il cite photogr. Giraudon, B, 39 (== Rép., II, 362, 3), 
l'exemplaire d'Hilton Price sans référence (c'est Rép., II,804, 1), 
deux exemplaires du Louvre d'après les nOS du Musée (c'est Rép ., 
II, 362, 6 et 7), etc. On peut s'étonner que le même archéologue 
ne dise pas un mot de l'article très connu de M. Amelung sur 
la sculpture alexandrine (Bullettino comunale, 1897, p. 1 :10), 
où se trouve reproduite (p. 113) une statuette d'Aphrodite du 
Musée du Caire. Dans le même mémoire, à la p. 129, figure 
la photographie d'une tête féminine du Musée de Bâle, déjà 
publiée par M. Arndt, que M. Amelung considère avec raison 

. comme alexandrine et qui est presque identique (à l'inclinaison 
près) à celle de l'Aphrodite de la collection Spink; un des carac­
tères de ces têtes idéales alexandrines, très bien mis en lumière 

. par M. Amelung, est l'allongement du visage et la finesse pres­
que exagérée de l'ovale; la tête que nous publions offre un 
excellent spécimen de ce type gracieux et un peu mièvre. 

M. Schreiber ne dit rien de l'hypothèse principale de M. Furt­
waengler, qui admet une statue d'Euphranor ou de Sostratos 
comme intermédiaire entre Apelles et les Anadyomènes alexan­
drines; il se contente de célébrer comme une découverte la re­
lation établie, par le savant de Munich, entre ces Anadyomènes 
et l'œuvre d'Apelles. J:avoue que je ne comprends pas. M. Furt· 
waengler, qui est un archéologue très informé, n'a nullement 
revendiqué pour lui une idée qui court les livres depuis vingt 
ans et plus. Qu'il me suffise de rappeler ces lignes de M. Pot­
tier dans La Nécropole de Myrina (1887, p. 160) : « La même 
liberté d'emprunt est reconnaissable dans la série des Aphro­
dites Anadyomènes se tordant les cheveux. Le tableau célèbre 
d'Apelles à Cos, plus tard tran~porté à Rome par Auguste, 
avait été le point de départ d'une foule de répliques en pein­
ture et en sculpture (voir Stephani, Compte-rendu, p. 1870-71, 
p. 71).» Et p. 260 : « Nous avons signalé les nombreuses répliques 
auxquelles a donné nai~sance le célèbre type de l'Aphrodite Ana­
àyomène, soNant de l'eau et tordant ses cheveux, créé sans doute 
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par le peintre Apelles et peut-être transporté définitivement dans 
la plastique par le statuaire Polycharme. C'est la conjecture de 
Stark, d'?près le texte de Pline; elle a été adoptée par. Bernoulli. 
'L'ingéniosité des artisJes grecs à l' époque alexandrin~ s'est exer-

• t l '. ,1 

'cée sur ce thème graci~qx et en a multiplié les varia~tes. » 

Ainsi, les compliments de M. Schreiber à . M. Furtwaengl~r 
se ,trompent d'adresse: il lui fait honneur d'une hy'pothèse, tr~s 
vieille et ne mentio~ne pas son opinion nouvelle su~ le rô~e 

1 d'Euphranor ou de Sostratos. . . 

Je relève, à la fin de la notice de M. Schreiber, une observa-
• 1 

tion intéressante. Si ' les figures d'Aphrodite sont très nOffi-
'breuses en Égypte, cela ne tient pas seulement à.l'identifi~ation ~e 
1 cette déesse avec Isis, ni au caractère volupteux de la. civilisation 
,gréco,-égyptienne. Dans les inventaires d'objets dotau~ q';le n0Its 
ont conservés les papyrus, se trouvent citées plusieurs fois . d~s 
images d'AphrodÙe" avec des cassettes qui leur servaient d'éc.ri~s 
(Corp. fapyr. Rainer.) 1,124). Les stat~ettes que nous avons con-

_servées peuvent donc être, en partie du moins, ce que nous ap­
pelons des cadeaux de noces. 
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Angers. - Imprimerie A. Burdin , et Cie, rue· Garnier, 4. 
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